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RÉSUMÉ 
UNE CONFRONTATION ENTRE DEUX METHODES 
DE DÉTERMINATION DES AGES AU CAMEROUN 
Patrick GUBRY 
Une enquête démogrffphique eflectuée au Cameroun 
dans le cadre du projet démographique UDEAC- 
TCHAD, a permis de comparer deux méthodes de 
détermination des âges : le calendrier hisforique et 
le classement des habitants de chaque village selon 
I’osdre de leur naissance réalisé en in ferrogeant une 
personne âgée. Le classemenf donne de meilleurs résul- 
-tats que le calendrier historique pour tous ceux qui sont 
nés dans le village de l’enquête. En conséquence, la 
méthode du classement pourrait être ufilisée pour déter- 
@ner les âges des personnes nées sur place, dans de 
nombreuses enquêtes 1imitt;es sur le plan géographique, 
alors que la méfhode du calendrier serait conservée 
pour déferminer les âges des aufres. 
1. Problématique 
C’est devenu un lieu commun de dire, dès qu’on 
aborde les questions de structure de population, que 
la connaissance imprécise des ages constitue la lacune 
la plus grave dans tous les pays à état civil incomplet 
étant donnée l’importance de cette caractéristique 
pour toutes les études démographiques. 
En particulier, des études de synthèse ont mis en 
lumière des biais systématiques sur les pyramides des 
pays africains : par exemple sous-estimation du nom- 
bre de femmes entre 10 et 20 ans, sous-estimation du 
nombre d’hommes de 20 à 25 ans (1). A cette occa- 
(1) Gendreau F., Nadot R. - 1967 - Structures par âge, 
actuelle et future z?z Afrique Noire, Madagascar, Comores, Dé- 
mographie comparée, DGRST, Paris, 2 vol. 343 + 344 p. 
ABSTRACT 
In a Demogruphic Survey taken in Cameroon 
as part of the UDEAC-TCHAD demographic project, 
two methods of determining ages have been compared : 
the historical calendar method and the class$- 
cation of ail the inhabifants of each village accord- 
ing to their birth chronologies, established with the 
help of an old informant. The method of class$cation 
gives a befter result than that of the historical calendar 
for a11 those people born in the area of the Survey. 
Consequently, in many demographic surveys to be LQZ- 
dertaken in limited geographic spheres, the class$ca- 
tion method could be usedfor those born locally, while 
the historical calendar could be maintained to deter- 
mine the ages of a11 others. 
sion, une comparaison a été effectuée ntre une pyra- 
mide « ajustée » et une pyramide « observée ». La 
pyramide « ajustée » était obtenue par l’application 
de coefficients perspectifs (fondés sur une hypothèse 
de baisse de la mortalité) appliqués à une structure 
stable en 1950 (Tables « Nord » de Coale et Demeny). 
Il paraît souhiitable de multiplier des comparaisons 
de ce type. 
La poursuite de recherches dans ce domaine peut 
avoir trois objectifs : 
1. Vérification des hypothèses formulées pour expli- 
quer les biais systématiques constatés par le passé. 
2. Mise au point de nouvelles techniques de déter- 
mination des âges. 
3. Elaboration de tableaux de passage « d’âges 
observés » à des « âges ajustés » considérés comme 
plus justes. 
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L’ensemble tend à obtenir, d’une part des possibi- 
lités plus nombreuses d’ajustement des données re- 
cueillies par le passé, d’autre part une collecte plus 
exacte à l’avenir. 
Les objectifs 1 et 2 peuvent être satisfaits de la ma- 
nière la moins onéreuse et sans doute la plus précise 
par des études limitées sur le plan géographique, du 
niveau de la monographie. 
2. L’enquête réalisée 
Une enquête à passages répétés, désignée « Obser- 
vation Permanente Pilote des faits démographiques » 
(O.P.P.), a été réalisée dans trois unités administratives 
de la République Unie du Cameroun dans le cadre du 
projet démographique UDEAC-TCHAD (1). Son 
objectif premier était de tester les conditions de réali- 
sation (scientifiques et matérielles) des Observations 
Permanentes destinées à suivre le Recensement Géné- 
ral de la population. 
Parallèlement à cet objectif, l’unité retenue dans la 
Province du Nord a permis plusieurs études spécifi- 
ques, notamment en ce qui concerne la détermination 
des âges. 
II s’agit du canton de Tchéré (arrondissement de 
Méri, département du Diamaré), situé à 20 km au 
N-W de la ville de Maroua, dans une zone de contact 
plaine-montagne, ethniquement diversifiée. 
Trois passages ont été effectués : en juin 1973, 
décembre 1973 et juin 1974. Tous les chiffres cités ici 
concernent le second passage au cours duquel une 
population de 4 067 résidents a été dénombrée. 
3. Les deux méthodes de détermination des âges 
Deux méthodes ont été utilisées pour déterminer 
les âges. Au cours du premier passage, les âges ont été 
déterminés à l’aide d’un calendrier historique et d’un 
calendrier saisonnier. Il en a été de même pour les 
personnes nouvellement dénombrées au cours du se- 
cond passage. A la fin de ce second passage, on a pro- 
cédé au classement de tous les habitants par ordre de 
naissance par quartier. 
(1) Cf Décision no 7170 UDEAC - 145 du Conseil des Chefs 
d’Etat de I’UDEAC du 18 décembre 1970 portant approbation 
d’un programme d’observation Permanente des faits démogra- 
phiques en UDEAC dans le cadre du Recensement Mondial 
recommandé par les Nations Unies. 
3.1. LE CALENDRIER HISTORIQUE 
L’utilisation d’un calendrier historique est devenue 
classique dans les enquêtes démographiques et a déjà 
donné lieu à plusieurs études méthodologiques (2). 
Les calendriers utilisés à Tchéré sont reproduits en 
annexe 1. 
Le principe de la méthode repose sur le fait que si 
les gens ne connaissent pas leur âge, ils se souviennent 
parfaitement de certains événements dont la date est 
connue. A partir de la souvenance ou non de tel ou tel 
événement, on essaie de déterminer leur date de nais- 
sance et par là leur âge. Pour les plus jeunes (enfants 
de moins de 2 ans), on utilise un calendrier saisonnier 
qui retrace les événements du cycle agricole et les fêtes 
annuelles locales. 
L’utilisation du calendrier historique est aisée pour 
tous ceux qui possèdent encore soit leur père soit leur 
mère, qui peuvent répondre à leur place : « Mon fils 
est né 2 ans après l’arrivée des criquets ». En revanche, 
lorsque tout aïeul a disparu, l’empirisme reprend le 
dessus : « Quand les criquets sont arrivés, je marchais 
déjà », ou «j’étais grand comme cela... ». 
Une autre faiblesse de la méthode concerne les per- 
sonnes non-vues par l’enquêteur, pour lesquelles les 
informations sont obtenues par des tiers et ont donc 
toutes les chances de n’ètre‘qu’approximatives. 
L’usage nous a montré que le nombre de dates figu- 
rant sur le calendrier historique passe par un opti- 
mum. S’il y a trop peu de dates, un repérage précis 
est impossible ; s’il y a trop de dates, celles-ci ne sont 
plus assez localisées et chacune d’elles n’est connue 
en moyenne que d’un nombre trop restreint de per- 
sonnes. Cela entraîne une perte considérable de temps 
à l’utilisation, d’où une lassitude accrue chez l’en- 
quêteur, qui a tendance à ne plus utiliser le calendrier 
du tout. 
Les dates les plus utiles, concernant les événements 
qui ont marqué le maximum de personnes, sont celles 
de la nomination des autorités locales (chefs de villa- 
ge), des cataclysmes naturels (criquets détruisant les 
récoltes), des travaux forcés de l’époque coloniale 
(construction des routes). Encore faut-il que l’événe- 
nement soit unique : par exemple si les criquets sont 
(2) Scott (C.), Sabagh (G.), 1970. - The Historical Calendar 
as a Method of Estimating age. The experience of the Moroccan 
Multi-Purpose Sample Survey of 1961-63. Population Studies, 
vol. XXIV, no 1, pp. 93-109. 
Caldwell (J.C.), Igun (A.A.), 1971. - An Experiment with 
Census - type Age Enumeration in Nigeria - Population Stu- 
dies, vol. XXV, no 2, pp. 287-302. 
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venus trois fois et que la catastrophe a revêtu à chaque 
fois la même ampleur, le repérage s’en trouve singu- 
lièrement compliqué. En fait, dans la zone de l’en- 
quête, le problème ne s’est pas posé car la catastrophe 
de 1931 a présenté un caractère tout à fait exception- 
nel. 
Ces dates sont obtenues pour la plupart auprès des 
autorités (sous-préfectures) ou dans les anciens rap- 
ports d’administrateurs. 
En fait, le calendrier historique n’a pas été utilisé 
seul. La démarche de l’enquêteur a été systématisée de 
la manière suivante : 
- demande de l’âge ou de la date de naissance et 
estimation à vue. 
- utilisation du calendrier historique ou saison- 
nier. 
- demande du nombre de Maraï vécus (1). f ; 
- en cas de difficultés, s’il s’agit d’une femme, 
l’enquêteur tient compte du nombre d’enfants mis au 
monde et de la durée écoulée depuis la dernière 
naissance ou le mariage. 
Les informations obtenues doivent évidemment 
être cohérentes entre elles au sein d’un même ménage. 
3.2. LE CLASSEMENT 
L’idée de cette méthode, émise dans divers articles 
mais sans réalisation concrète, repose sur le fait qu’en 
milieu rural, dans un village donné, tout le monde se 
connaît. Une personne d’un certain âge est ainsi capa- 
ble de savoir si telle personne est plus jeune ou 
plus âgée que telle autre et de classer par conséquent 
tous les habitants du village selon l’ordre de naissance 
et donc selon l’âge. Ainsi, à Tchéré, à la suite du pre- 
mier passage, une fiche individuelle a été établie pour 
chaque habitant (2) sur laquelle on a notamment por- 
té le nom de la personne, son sexe, le nom du chef de 
son ménage et l’âge déterminé par le calendrier histo- 
rique. Ces fiches ont été remises à jour lors du second 
passage. 
-.- 
(1) Il s’agit d’une fête religieuse commune a de nombreuses 
populations paléonigritiques des Monts du Mandara, au cours 
de laquelle on égorge le « bceuf de case ». Le fait que la périodi- 
cité de cette fête soit de 3 ou 4 ans selon les massifs complique 
un peu les choses. 
(2) Podlewski (A.M.) - 1970 - Un essai d’observation per- 
manente des faits d’état-civil dans 1’Adamoua. Recherche 
Méthodologique. %zv. et Dot. ORSTOM no 5, Paris, 150 p. 
- pp. 37-40. 
Après ce deuxième passage, dans chaque village 
(ou quartier pour les villages subdivisés en quartiers, 
soit 40 au total), un vieillard a été contacté, en présen- 
ce du chef de quartier, voire le chef de quartier lui- 
même s’il était assez âgé, en vue d’effectuer le classe- 
ment de tous les habitants du quartier selon l’âge. 
Le procédé est le suivant : on prend la première fi- 
che portant le nom d’un habitant du quartier, puis la 
seconde et on demande si cette deuxième personne est 
plus âgée ou plus jeune que la première. La réponse 
permet de classer la seconde fiche sur ou sous la pre- 
mière. On procède ainsi pour tous les habitants du 
quartier en classant les gens chronologiquement l’un 
par rapport à l’autre. 
Le fait que le nom du chef de ménage soit porté sur 
toutes les fiches permet d’éviter de confondre deux 
personnes portant le même nom ou des noms appro- 
chants et de repérer facilement chaque individu en 
cas d’un trou de mémoire de la personne interro- 
gée. La mention de l’âge déterminé par le calendrier 
historique sur chaque fiche facilite le travail en évitant 
de passer en revue pour chaque individu l’ensemble 
des fiches déjà classées : par exemple, si on trouve une 
fiche concernant une personne qui a 42 ans avec le 
calendrier historique, on va prendre dans le paquet de 
fiches déjà classées, la personne qui a l’âge le plus près 
possible de 42 ans. Cela évite aussi de tomber dans le 
ridicule en demandant si telle personne qui a 70 ans 
est plus vieille ou plus jeune que telle autre qui en a 3. 
Avant tout, le travail s’en trouve accéléré ce qui est 
très important. 
En effet, un des problèmes rencontrés est la lassitude 
manifestée par les personnes interrogées devant le ca- 
ractère fastidieux de ce travail. Cela nous a demandé 
de reporter à plusieurs reprises au lendemain la pour- 
suite du classement. Il faut compter en effet une heure 
et demie à un personnel entraîné pour classer correc- 
tement 100 personnes. Ce chiffre d’une centaine de 
personnes apparaît comme un optimum, en deçà 
le classement n’est pas assez précis, au-delà il est trop 
long. Les quartiers dont la population dépasse large- 
ment ce chiffre doivent alors être traités en deux fois, 
mais il semble préférable de continuer à classer hom- 
mes et femmes ensemble plutôt que de les séparer au 
préalable, comme cela a été fait pour certains quar- 
tiers à Tchéré. 
La méthode est séduisante. Le problème soulevé 
par les personnes non-vues dans l’utilisation du calen- 
drier historique est annulé ici. 
D’autres problèmes e posent néanmoins. Le passa- 
ge des âges relatifs déterminés par le classement aux 
âges absolus a été effectué dans le cas présent de ma- 
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nière empirique en respectant l’ordre du classement 
d’une part et en donnant un nouvel âge aussi peu 
éloigné que possible de celui du calendrier historique 
d’autre part. 
Pour les âges élevés, le classement ne permet pas de 
donner un âge absolu avec une précision convenable, 
car il n’y a plus un nombre suffisant de personnes à 
ces âges. 
Enfin, il est permis de penser que le classement sera 
moins bon pour les personnes non nées sur place, 
qu’on n’a pas « vu grandir » et en particulier pour les 
femmes. La virilocalité entraîne en effet une propor- 
tion de personnes nées en dehors du village de l’enquê- 
te de 21 % pour le sexe masculin contre 53 % pour le 
sexe féminin (résultats du dépouillement préliminaire 
du premier passage). 
On pourrait ajouter le problème de la mémoire des 
personnes interrogées, problème que l’on résout aisé- 
ment cependant par la présence de quelques témoins 
lors de l’interview. 
La question est d’évaluer la qualité des résultats 
obtenus. 
M 
4. Comparaison qualitative des deux méthodes 
La comparaison deux à deux des pyramides des âges 
obtenues par chacune des méthodes supprime l’effet 
des variations aléatoires induites sur chacune d’elle 
par la faiblesse de l’effectif de la population de I’en- 
quête. La structure obtenue par chaque méthode est 
donnée dans le tableau 1. 
4.1. PYRAMIDES PAR ANNÉE D'AGE 
Les figures 1 et 2 représentent les pyramides par an- 
née d’âge pour mille au total, obtenues respectivement 
par le calendrier historique et par le classement. 
La pyramide de la figure 1 apparaît dans l’ensemble 
moins régulière que celle de la figure 2, particulière- 
ment pour le sexe masculin. On observe notamment 
une certaine « attraction » pour les nombres ronds ter- 
minés par 0 et 5. 
Le « creux » chez les hommes de 20 à 25 ans peut 
refléter en partie un phénomène réel d’émigration des 
hommes jeunes. On observe probablement une sur- 
estimation du nombre d’hommes de plus de 70 ans. 
M 
FIG. 1. - Pyramide par année d’âge 
(âge du calendrier historique). 
FIG. 2. - Pyramide par année d’âge (âge du classement). 
Cah. ORSTOM, sér. Sci. fhn., vol. XII. no 4, 1975 : 325-337 
DEUX A4ÉTHODES DE DÉTERMINATION DES AGES 329 
TABLEAU 1. - Répartition de la population du canton de Tchéré par sexe et par âge selon les deux méthodes de détermination des âges 
(pour 1 000) (1) 
l Sexe masculin Sexe féminin I I Sexe masculin I Sexe féminin 
Age Ages Ages Ages Ages Ages Ages Ages Ages du du Diffé- du 
Calen- CiaSse- 
Diffé- 
Age 
du du Diffé- du du Diffé- 
Calen- Classe- rence rente CaIen- Classe- rente Calen- Classe- rente 
drier ment drier ment drier ment drier ment 
--- .I- ,--P-----F- 
0 17 
1 18 
18 
:: 82 
14 
16 
18 18 36 6 5 
19 18 37 5 28 5 26 -2 : 32 i 35 +3 
- 15 80 15 82 +2 
15 16 
38 4 2 9 9 
39 4 5 6 
13 15 --~ ~--~~~ 
.--~-~ 
15 11 
40 7 4 8 4 
3 6 41 4 4 : 5 21 4 20 -1 8 29 27 -2 
-2 15 66 14 66 - 4: 2 3 4 5 
13 i: 44 3 4 5 5 
10 -_~~~~~~ 
2 17 82 
3 15 
4 1 1.5 
5 12 
6 13 
7 13 62 
; 13 1
13 10 
14 14 
~~ 
15 12 
16 11 
17 6 43 
18 8 
11 
11 
13 60 
14 
Il 
~~~~~ 
1: 15 9 12 
12 57 +2 15 63 :: 59 -4 
:5 10 4 12 1
~~~~~ 
10 99 9 
11 10 
843 - 8 45 847 $2 
7 11 Il 
1916 17 1 
20 8 6 
21 4 
22 
4 
30 6 33 $3 
23 6 8 
24 7 9 
-~~- 
25 9 6 
26 7 9 37 9 34 -3 
28 8 
29 : 6 
-~~~ 
30 10 5 
31 l 4 
32 6 27 
3: 3 4
-~ 
35 9 I 6 l 
5 7 8 67 1 8 1 8 - 2 6 1 6 
729 +2 6 33 6 31 -2 
5 5 6 5 
59 2 2 1 1 
--~~~~~ 2 1 1 1 
-~~ --~ 70+ 19 18 -1 10 9 
l6 l6 l 
8 9 
~~~ 
11 
10 :20 
8 48 747 -1 
10 10 
9 8 
~ ~-- 
8 8 
10 11 
8 41 743 -l-2 
8 10 
~~~ 
9 7 
46 3 6
iii 6 23 
49 : 
--~ 
:1 2 
52 4 18 
53 3 
54 2 
--~ 
55 3 
56 4 
:8 4 16 
59 ; 
60 3 
61 2 
62 2 9 
63 1 
64 1 
--~ 
65 2 
66 1 
3 
3 3 
2 15 3 14 
3 2 
4 3 
~~ 
2 2 
2 2 
3 12 3 13 
3 4 
2 2 
~~ 
1 1 
1 2 
-1 
+1 
- 
(1) Dans ce tableau, comme dans les tableaux suivants, il n’a pas été toujours possible d’arrondir dans le bon sens, comme il 
arrive souvent dans la réduction a 1 000. 
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L’attraction pour certains chiffres peut être mesurée 
par un indice tel que l’indice de Myers (1). Les résul- 
tats sont donnés dans le tableau II. 
TABLEAU II. - Calcul de l’indice de Myers (2) 
l Sexe masculin 
Chiffre 
(1) Ages du Ages du calendrier classement 
(2) (3) 
0 +2,4 -0,6 
1 -2,5 +1,6 
2 -0,7 +0,6 
3 -2,2 -0,8 
4 -0,9 +0,7 
5 +3,8 -0.4 
6 +0,9 - 
7 1 +0,7 +1,4 
8 +0,6 +0,4 
9 -2,l +0,3 
fndice de 
Myers . . . 16,s 63 
. 
_ 
_ 
_ 
_ 
- 
_ 
- 
_ 
_ 
_ 
Sexe féminin I 
i 
, 
. 
. _ 
_ 
. . 
. 
. 
_ 
. _ 
_ 
. 
- 
~- 
Ages du 
calendrier 
(4) 
+2,0 
-1,l 
SI,0 
-0,3 
-1,o 
-0,9 
-0,4 
-0.3 
+03 
+0,2 
f3,O 
Ages du 
:lassement 
(5) 
-0,7 
+0,9 
- 
-0,l 
-1,5 
-l,o 
-l-O,1 
-0,3 
-i-1,6 
-FL0 
7,2 
La colonne 1 représente la série des chiffres par les- 
quels se terminent les âges. Le calcul de l’indice de 
Myers implique l’application de coefficients tels qu’en 
cas d’attraction préférentielle nulle, chaque chiffre 
attire 10 ‘A de l’ensemble de la population. Les 
chiffres portés dans les colonnes 2 à 5 sont les diffé- 
rences entre l’attraction réelle et ces 10 ‘A, la somme 
des valeurs absolues de ces différences représente 
l’indice de Myers. Plus ce dernier est élevé, plus la 
préférence est marquée pour certains âges particu- 
liers. Les écarts positifs représentent des attractions, 
les écarts négatifs des répulsions. 
La répartition des âges du calendrier est paradoxa- 
lement meilleure pour les femmes que pour les hom- 
(1) Cf. Synthèse des méthodes d’évaluation dans Clairin (R.) 
- 1973 - Sources et Analyse des Données Démographiques. 
Application à l’Afrique d’expression française et à Madagascar. 
Deuxième partie : Ajustement de données imparfaites, INED - 
INSEE - ORSTOM - SEAE, Paris, 184 p. 
(2) Calculs effectués d’après les chiffres bruts. 
mes. La raison en est probablement la prise en compte 
du nombre de naissances, qui permet une meilleure 
ventilation des âges des femmes. Cependant, avec le 
classement, si l’amélioration est considérable pour les 
hommes, elle est insignifiante pour les femmes, de 
sorte que la répartition devient meilleure pour le sexe 
masculin. 
Les âges du calendrier historique montrent, pour le 
sexe masculin, une préférence marquée pour les 
chiffres se terminant par 0 et 5 et une forte répulsion 
pour ceux qui se terminent par 1, 3 et 9. Pour le sexe 
féminin, il y a surtout attraction pour les chiffres se 
terminant par 0 et 2 et répulsion pour ceux qui se ter- 
minent par 1 et 4. 
Le classement par âge élimine les fortes attractions 
ou répulsions et inverse même parfois le sens des 
écarts du fait du caractere empirique du passage des 
âges relatifs aux âges absolus. 
Conclusion : la méthode du classement améliore de 
façon décisive la distribution des âges des hommes, 
elle n’a guère d’effet sur celle des femmes. 
4.2. PYRAMIDES PAR GROUPES QUINQUENNAUX 
L’indice de Myers, s’il est un bon indicateur de 
l’attraction ou de la répulsion pour certains chiffres, 
ne tient pas compte de la structure. 
La figure 3 represente les pyramides par groupes 
Effcctlt Effectif 
?a. $6. 
FIG. 3. - Pyramides par groupes quinquennaux d’âges. 
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quinquennaux obtenues par chacune des deux métho- 
des de détermination des âges. 
D’une manière générale, le classement donne une 
structure plus régulière pour le sexe masculin dans la 
mesure où « creux » et « bosses » se trouvent atténués 
en particulier augmentation des groupes 20-24 ans, et 
30-35 ans, diminution du nombre de plus de 70 ans. 
Pour le sexe féminin, des nuances s’imposent : si le 
classement semble donner une meilleure répartition 
jusque vers 20 ans (atténuation de la sous-estimation 
du groupe 15-19 ans), de nouvelles irrégularités de 
structure apparaissent entre 30 et 40 ans. 
La figure 4 montre l’évolution du rapport de mascu- 
linité par groupe d’âges de 0 à 70 ans. On voit que le 
classement n’en améliore que faiblement la régularité. 
L’indice combiné des Nations-Unies (1) tient comp- 
te à la fois de la régularité de la structure pour chaque 
sexe et du rapport de masculinité. Plus cet indice est 
faible, meilleure est la répartition (tabl. III). 
TABLEAU III. - Calcul de I’Indice combiné des Nations-Unies 
>q Ages du 
calendner 
Ages du 
classement 
Indice des âges hommes (A) 
- 
Indice des âges femmes (B) 
---- 
Indice de masculinité (C> 
--~- - 
Indice combiné 
(A+B +3C) . . . . . . . . . . 
14,P 11,2 
7s 13,l 
17,0 14,P 
73,4 69,0 
(1) Clairin (R.) - op. cit. pp. 18-24. 
Ces résultats confirment les remarques précéden- 
tes : amélioration de la structure pour le sexe mascu- 
lin et amélioration (plus modérée) de la régularité de 
l’évolution des rapports de masculinité par groupes 
d’âges. En revanche, la structure obtenue pour le sexe 
féminin par les âges du classement est plus mauvaise 
que celle des âges du calendrier du fait de l’introduc- 
tion de distorsions nouvelles. Cela entraîne une réduc- 
tion de l’amélioration d’ensemble. 
Conclusion : la méthode du classement donne de 
meilleurs résultats que celle du calendrier historique 
pour l’ensemble du sexe masculin et pour le sexe fé- 
minin jusqu’à l’âge de 20 ans. 
5. Comparaison quantitative des deux méthodes 
L’analyse qualitative ayant permis de déterminer 
les zones dans lesquelles la méthode du classement pa- 
raît se rapprocher le plus de la réalité, on pourra vala- 
blement prendre la structure obtenue par le classe- 
ment dans ces zones comme témoin et lui comparer 
la structure obtenue par le calendrier. 
5.1. ECARTS SELON LE GROUPE D'AGES 
Le tableau IV donne les écarts par groupe d’âges 
selon les deux méthodes. Le nombre de cas où l’âge 
obtenu avec la méthode du classement est différent de 
celui obtenu avec la méthode du calendrier est légère- 
ment plus élevé chez les femmes que chez les hommes :
65 % des hommes sont « sans écart » contre seule- 
ment 62 % des femmes. 
La proportion d’âges identiques selon les deux mé- 
thodes passe par un minimum chez les adultes. Ce 
minimum se situe à 35-39 ans chez les femmes et à 45- 
49 ans chez les hommes. C’est également à ces âges 
que la proportion d’écarts de 5 ans et plus passe par 
un maximum. L’explication doit en être recherchée 
dans la conjonction de deux phénomènes : 
- la difficulté de la détermination de l’âge croît 
avec ce dernier. 
- la possibilité de corriger la détermination de l’âge 
par le classement diminue avec l’âge en fonction de la 
décroissance des effectifs. 
Il semble bien qu’au-delà de 50 ans, âge à partir 
duquel la proportion de « sans-écarts » s’accroît, la 
méthode du classement manque de précision. 
A titre indicatif, les tableaux de passage des âges du 
calendrier aux âges du classement sont donnés en an- 
nexe II. 
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TABLEAU IV. - Ecarts par groupe d’âges selon les deux méthodes 
Age classement - Age calendrier Age classement - Age calendrier 
Sexe masculin Sexe féminin 
Total - Age 
du classement Total 
+5 -5 + + -l-4-4 +3 +2 +1 -3 -2 -1 0 0 -1 -2 -3 -4 -l-l +2 +3 +4 y -2 
------------ e-----_-_--P 
100 9 343 4 1 3 3 1 1 68 70et + 87 3 3 5 2 100 
~-----_-_---- ------___-_~ 
100 15 6 3 3 73 65 - 69 65 4 4 4 15 8 100 
-------_-_---- ------_I_-_~ 
100 14 14 2 2 9 2 57 60 - 64 55 2 4 9 4 17 9 100 
~----c_-_---- -----------~ 
100 11 7 6 2 2 4 2 4 62 55 - 59 61 3 5 2 2 2 2 9 14 100 
-------_-_---- ------_---_-- 
100 11 14 1 1 2 1 3 9 4 54 50 - 54 62 8 1 661367 100 
----.---_-L------------------ 
100 15 12 3 3 2 9 6 5 441 45 - 49 50 6952532297 100 
~-----___---- ------_----~ 
100 10 11 1 2 6 1 3 10 4 3 49 40-44 56 11 1 3 5 2 2 2 7 11 100 
-_--____---- -------____~ 
100 944164 7 4 6 7 48 35 - 39 45 5 8 8 6 3 4 3 11 7 100 
-----___---- ------------ 
100 9 53 3 3 3 7 4 91044 30-34 50 10 4 5 2 5 4 2 3 5 10 100 
~------------ ------__-__~ 
100 3 34 4 2 6 4 6 12 56 25 - 29 5011 76 6 4 4 3 1 5 3 100 
~----_--_---- _-----__-_-~ 
100 4 1 4 2 4 11 4 5 1154 20-24 55 8 9 5 9 3 1 1 2 3 4 100 
~-----_------- ------i---- 
100 2 3 2 5 213 766 15 - 19 56 11 14 6 2 2 3 3 1 2 100 
~-----_------ ----_-__--_-~ 
100 2 1 5 3 10 11 68 10 - 14 65 14 12 3 3 1 1 1 100 
------------ ----------- 
100 1 2 2 11 876 5- 9 64 13 15 4 2 1 1 100 
----_-_----- -------_--__~ - 
100 4 4 92 o- 4 89 4 7 100 
~-c---------- ------_--___- 
100 43 2 13 1 4 3 7 7 65 Ensemble 62 9 8 4 3 2 2 1 1 4 4 100 
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5.2. CORRECTIONS DE STRUCTURE 
La comparaison d’une structure obtenue sur le 
terrain avec une structure type ne permet guère de 
faire le choix, devant la sous-estimation d’un groupe 
d’ages donné, entre l’une ou l’autre des deux hypothè- 
ses suivantes : 
où l’âge du classement est meilleur que celui du calen- 
drier. 
Pour expliquer chacune des deux sous-estimations, 
on a tendance à hésiter entre la sur ou la sous-estima- 
tion de l’âge (qui gonfle artificiellement les groupes 
d’âges voisins) et l’omission de personnes, qui serait 
due à la crainte de l’enrôlement chez les hommes (mis 
- sur ou sous-estimation de l’âge, 
omission de personnes. - 
Dans le cas présent, comme les deux structures por- 
tent sur la même population, on peut comparer les 
données cas par cas. Ceci peut être plus particulière- 
ment instructif quant aux raisons de la sous-estima- 
du nombre des hommes de 20 à 25 ans et de celle du 
nombre des femmes de 15 à 20 ans, communes à de 
nombreuses enquêtes et qui se situent dans les zones 
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à part l’effet réel de l’émigration) et à la non-déclara- 
tion des filles déjà promises, mais qui habitent encore 
chez leurs parents. 
Les deux tableaux qui figurent en annexe III don- 
nent les écarts par année d’âge entre les deux métho- 
des respectivement pour le sexe masculin de 14 à 30 
ans et pour le sexe féminin de 9 à 25 ans. Les écarts de 
5 ans et plus peuvent être considérés comme égaux à 
6 ans en moyenne, on peut ainsi comptabiliser tous 
les échanges qui s’effectuent àpartir du groupe d’âges 
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masculin 20-24 ans et au groupe d’âges féminin 15-19 
ans d’une méthode de détermination des âges à l’au- 
tre. 
On s’aperçoit ainsi que le gonflement au groupe 
d’âges masculin 20-24 ans lors de la détermination 
des âges par le classement provient exclusivement des 
gens qui étaient comptés dans les groupes 25-29 et 
30-34 par la méthode du calendrier. Lors du passage 
d’une méthode à l’autre, le solde des échanges entre 
le groupe 20-24 et les groupes plus âgés est positif en 
faveur du groupe 20-24 et correspond à 8 % des effec- 
tifs de ce groupe, alors qu’il est pratiquement nul avec 
les groupes moins âgés. La méthode du calendrier 
historique entraîne donc une surestimation des âges des 
hommes âgés de 20 à 25 ans, qui reste à expliquer. 
Chez les femmes, alors que le solde des échanges 
entre le groupe 15-19 ans et les groupes plus âgés est 
sensiblement nul, le solde des échanges entre ce groupe 
et les groupes inférieurs est positif (4 % aes effectifs 
du groupe 15-19 ans). La raison est à rechercher chez 
les filles de -15 à 17 ans, qui se voient attribuer un âge 
de 11 à 14 ans, probablement lorsqu’elles ne sont pas 
encore mariées. La méthode du calendrier historique 
entraîne une sotis-estimation des âges des femmes âgées 
de 15 à 20 ans. 
Par conséquent, si notre méthode ne nous permet 
pas de rejeter formellement les hypothèses d’omis- 
sions (limitées dans une enquête à passages répétés) 
pour expliquer les déformations les plus importantes 
constatées ur. les pyramides, il faut dans tous les cas 
tenir compte d’une sur ou sous-estimation systémati- 
que des âges. 
6. Vers une meilleure détermination des”âges 
Il a été montré que la méthode du classement des 
habitants d’un quartier donné n’était satisfaisante que 
chez les hommes, et chez les femmes jusqu’à l’âge du 
mariage, c’est-à-dire dans les groupes où l’on trouve 
les D~US fortes proportions de gens nés sur place. L’hy- 
pothèse formulée au départ se trouve donc confirmée. 
Les résultats les meilleurs pourraient sans doute être 
obtenus en effectuant le classement, qui s’en trouve- 
rait ainsi simplifié, uniquement pour les gens nés sw 
place et en conservant l’âge du calendrier historique 
pour les immigrants nés à l’extérieur (si ceux-ci vien- 
nent de loin, l’utilisation du calendrier historique 
n’est d’ailleurs pas aisée non plus). Cependant, il ris- 
que alors de se poser un problème d’effectifs dans les 
zones comptant une forte proportion d’immigrants. 
C’est dans ce sens que pourraient s’orienter les re- 
cherches à venir. 
Reste le problème des personnes non-vues par l’en- 
quêteur parmi celles dont il faut déterminer l’âge avec 
le calendrier historique. Cette question peut être réso- 
lue dans une enquête à passages répétés en relevant 
lors au premier passage si les gens ont été vus ou non 
vus et en décidant de voir systématiquement ces der- 
niers lors d’un des passages ultérieurs. 
L’empirisme au passage des âges relatifs aux âges 
absolus dans la méthode du classement peut être di- 
minué si quelques habitants possèdent un acte de 
naissance. On a ainsi des points de repère sûrs pour 
classer ceux qui n’en ont pas. 
Quant à la lacune que la méthode du classement 
présente aux âges élevés à cause de la faiblesse des 
effectifs, elle subsistera toujours au-delà d’un certain 
âge, mais elle peut être atténuée dans le cas d’un gros 
village divisé en plusieurs quartiers. On peut alors 
effectuer le classement par quartier pour la population 
de moins de 50 ans et pour l’ensemble du village pour 
la population plus âgée. 
Ces différentes procédures, nécessairement plus 
lourdes que la simple détermination des âges à vue ou 
à l’aide d’un calendrier historique, peuvent permettre 
une amélioration décisive de la détermination des âges 
lors d’une enquête. Il est hors de question de les appli- 
quer à une opération plus vaste du type recensement. 
Manuscrit reçu au S.C. D. de [‘O RSTOM le 7 juillet 1975 
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.4ge en Dafe 
1973 
64 1909 
57 1916 
53 v. 1920 
. . . . . . 
42 1931 
41 1932 
37 1936 
35 1938 
ANNEXE I 
Canton de Tchéré : Calendriers utilisés 
CALENDRIER HISTORIQUE 
Age en 
1973 
HAMADOU SADJO, petit fils du MODIBO 
HAMAN DAMRAKA (fondateur de 
MAROUA) devient lamido de MAROUA. 
Reddition des allemands à MORA. 
Les oiseaux mangent les récoltes sur pieds. 
ABDOU BABANON, premier chef du canton 
Kirdi N-W. 
16 
16 
15 
Invasions répétées de criquets. 
ConRit entre les villages de MEKERI et 
TCHERE. 
14 
Janvier. Tournée de l’administrateur FOUR- 
NEAU nour le recensement du canton Kirdi 
N-W. ^ 
Début de la construction de la route MA- 
ROUA-MERI. 
13 .- 15 
12 
30 1943 - 20 Mai - Mort de HAMADOU SADJO. 
lamido de MAROUA; son fils, DAHIROU 
12 
YAYA deviendra lamido. 12 
29 1944 - 24 juin - Nomination d’AWILE comme chef 
à MARKARA, à la place de MASSAI- 10 
FOROU, aveugle, démissionnaire. 
23 V. 1950 Guerre entre MEKERI et DUGUR. 
22 1951 - 30 avril - Palabre: MALIKI, fils de BIS- 6 
SEFSSEF, est nommé chef de TCHAKID- 
JEBE. 3 
16 1957 - 24 juin - Palabre: MAZIMAVU est nommé 
à DUGUR à la place de son frère BIMOKO, 
décédé. 
16 1957 25 juin - Palabre: ANDJIBAY est nommé 
à MOHOL a la place de ZIGUIDAO, trop 
âgé. 
1 
CALENDRIER SAISONNIER 
1972 25 mai 
mi-juin 
fin juin 
mi-juillet 
15 août 
30 août 
Début des semailles à TCHERE. 
1”’ sarclage du mil. 
2” sarclage du mil. 
3” sarclage du mil. 
Fête d’ARRAS1 (fête du chef) chez les 
GUIZIGA. 
Récolte du premier maïs. 
mi-décembre Fête de SEDEGUE (fête de la récolte) 
fin novembre Fin de la récolte du maïs. 
chez les GUIZIGA. 
Fin de la récolte du mil. 
1973 janvier Fin de la récolte des arachides. 
février Fin de la récolte du coton. 
fin février Fête du MARAI chez les MOFU. 
mars Etablissement de la liste des chefs de 
saré pour l’enquête. 
18 mai Election des députés de la première cham- 
bre de la République Unie du Cameroun. 
28 mai Début des semailles à TCHERE. 
Date 
1957 - 27 juin - Palabre: nomination de BAKARI 
à KAKATA en remplacement de BIVOUNG, 
démissionnaire. 
1957 - S août - Palabre pour la désignation de 
DJOULDE, un bornouan, au commande- 
ment du canton de TCHERE. 
1958 Mort de DAHIROU YAYA, lamido de 
MAROUA. ALHADJI IBRAHIM devient 
lamido. 
1959 ALHADJI IBRAHIM est destitué, HAMA- 
DOU KOYRANGA est élu lamido de 
MAROUA. 
1960 - 1” janvier - Indépendance du Cameroun. 
1960 - 24 juin - Palabre pour l’élection de GAL- 
DIMA BOUBA, Laouane de TCHERE. 
1961 - 9 janvier - Election de DAHIROU, Chef du 
canton de TCHERE. 
1961 - 1” avril - DAHIROU est homolormé Laouane 
de TCHERE. 
1961 - 1”’ octobre - Réunification - Naissance de la 
République Fédérale du Cameroun. 
1963 Mort de HAMADOU KOYRANGA, lamido 
de MAROUA, son fils, ABDOUL RAMAN, 
lui succède. 
1967 - 10 juillet - Arrêté désignant DAHIROU 
comme 2’ adjoint au Maire de MERI. 
1970 - 13 iuin - Palabre vour l’élection de DJALI- 
FO”U Issa, Chef de MARKABA FULBE. 
Palabre pour l’élection de BAYALMAY 
Chef de MOHOL. 
Palabre pour l’élection de BABATAY 
comme Chef de WOUZE. 
1972 - 20 mai - Elections pour la création de la 
République Unie du Cameroun. 
septembre Fête de MÔGURLOM chez les GUI- 
ZIGA et les MOFU. 
2 octobre Début de la rkolte du mil (Dikari). 
fin octobre Début de la récolte des arachides. - ’ 
1”‘novembreDébut de la récolte du coton. 
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ANNEXE II 
Tableaux de passage entre âges du calendrier et âges du classement @our 10 000) (1) 
Sexe masculin 
T Age du classement 1 
Tota 
65-69 10 + 
--- 
- 
. 
- 
_ 
_ . 
_ 
_ . 
_ 
_ _ 
_ 
_ 
_ . 
_ 
_ . 
- 
-  
_ 
_ 
_ 
_ .  
.  .  
.  .  
_ 
_ .  
.  .  
.  .  
_ .  
_ 
_ .  
_ .  
.  
_ .  
o-4 / 5-9 /lO-14/l5-l9/20-24 2.5-29 30-34 35-39 40-44 45-49 50-54 55-59 60-64 
-------- PP - 
-------- 
-------- 
-------- 
-------- 
32 
-------- 
263 44 
-------- 
37 192 34 5 
-------- 
2 47 197 25 7 
-------- 
2 25 123 47 7 
------~- 
5 42 150 25 5 
-------~ 
5 25 133 12 7 
-------- 
10 32 101 15 
-------- 
10 69 
-------- 
2 1s 
-------- 
2 
--------- 
344 285 261 200 239 197 130 108 1 1 1 [ 1 1 1 
. . 
_ 
_ 
_ . 
. 
. . 
. 
. _ 
. . 
. _ 
_ . 
. . 
. 
_ 
819 
--- 
620 
--- 
o-4 
5-9 
799 20 
----- 
20 563 37 
----- 
17 499 37 I 1 553 10-14 
15-19 
20-24 
J 25-29 
330-33 
g,,,, 
-d- 
@& 40-44 
-z- 
45-49 
50-54 
55-59 
37 376 20 
-- -- - - 
17 253 
----- 
52 
---~- 
5 
----- 
433 
--- 
302 
--- 
369 
-y- 
273 
--- 
278 
-l-I-I-I- 204 
--- 
227 
--- 
182 
--- 
158 
----- 
----- 
----- 
1 60-64 12 2 93 
--- 
64 2 83 
--- 
5 177 184 
--- 
81 181 4778 
65-69 
70 -t- 
-- 
Total 819 1 600 ] 573 ) 430 1 330 
(1) Les écarts de 5 ans et plus ont été considérés comme égaux en moyenne à f 6 ans. 
Sexe féminin 
Age du classement 
30-34 -~_(_/_(_I_~-~~)” 35-39 40-44 45-49 50-54 55-59 60-64 65-69 70 + - . 
_ 
_ 
_ 
_ . 
_ 
_ 
_ 
. . 
_ . 
_ 
_ 
_ 
_ 
- 
. 
- 
_ 
- 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
- 
_ 
- 
_ 
- 
_ 
_ 
O-4 5-9 10-14 15-19 20-24 25-29 
------ 
779 17 
------ 
37 603 25 
I I I I I I I 1 796 o-4 
5-9 
10-14 
15-19 
20-24 
25-29 
30-34 
35-39 
40-44 
45-49 
50-54 
55-59 
60-64 
65-69 
70 + 
Total 
--------~ 
665 
--------- 
634 
--------- 
447 
---------- 
479 
--------- 
7 411 
--------- 
59 2 327 
--------- 
239 27 7 319 
--------- 
42 194 35 7 285 
--------- 
5 32 185 15 2 239 
1 37 1 553 1 42 ] 2 ] 
) 2 1 17 1 386 1 37 1 5 
2 
35 
224 
39 
7 
-l-l-l-l-l- ( 10 ( 25 ( 138 ( 12 ( ( 1 ( 185 
-l-l-l-l-l- 2 17 103 30 152 ----~---- 
20 89 12 121 
--------- 
2 10 47 5 64 
--------- 
5 5 88 98 
--------- 
352 265 254 177 139 134 64 93 5 222 
-l-I---l-I-l- 
816 1 659 ( 595 1 472 1 467 1 428 307 
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ANNEXE III 
Ecarts par année d’âge selon les deux méthodes :
Hommes de 14 à 30 ans, Femmes de 9 à 25 ans 
(pour 10 000) 
Age 
du 
Classement 
30 
29 
28 
~- 
27 
26 
-~ 
25 
--- 
24 
23 
--- 
22 
21 
_- 
20 
--- 
19 
-~- 
18 
17 
16 - 
15 
14 
. 
. _ 
. 
. 
. 
. . 
_ 
. . 
- 
_ 
- 
_ 
_ 
- 
; 
Sexe masculin 
- 
. 
. 
. . 
_ 
. _ 
. . 
. . 
_ . 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
- 
_ 
_ 
Age Classement - Age Calendrier 
41 -1 +: 
--- 
7 5 
--- 
7 17 2 
--- 
10 5 5 
--- 
7 12 
--- 
2 7 
--- 
5 
--- 
2 22 2 
--- 
7 7 
--- 
7 5 12 
--- 
2 7 
--- 
7 2 5 
--- 
10 7 2 
--- 
10 5 2 
--- 
10 7 7 
--- 
12 7 
--- 
12 10 2 
--- 
5 22 7 
- 
1 
_ 
_ 
- 
_ 
- 
- 
_ 
_ . 
_ 
_ . 
_ 
_ 
_ . 
_ 
. . 
_ 
- 
-1 
- 
2 
- 
7 
- 
- 
7 
5 
- 
2 
- 
- 
3 
- 
2 
- 
-7 
- 
5 
- 
ST 
- 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ ,
. . 
. . 
+3 -3 +4 -4 7 
----- 
2 2 
----- 
5 
---A- 
5 5 
----- 
2 5 2 
--_-- 
2 2 7 
----- 
2 2 2 
----- 
5 
----- 
7 2 
----- 
5 5 
----- 
5 2 
----- 
5 
----- 
7 2 2 
----- 
2 
----- 
2 2 
----- 
7 5 
----- 
--- -- 
5 2 2 
-- 
-5 
+ 
- 
2 
- 
2 
- 
- 
5 
- 
2 
5 
- 
5 
- 
T 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
Age 
du 
Classement 
25 
- 
24 
- 
23 
- 
22 
21 
- 
20 
- 
19 
- 
1s 
17 _ - 
16 
- 
15 
- 
14 
- 
13 
- 
12 
11 
- 
10 
- 
9 
- 
_ 
_ 
_ 
- 
_ 
_ 
_ 
_ 
. 
_ 
_ 
. . 
. 
. 
-Sexe féminin 
Age Classement - Age Calendrier 
0 +1-1 
--- 
37 7 5 
--- 
52 2 2 
--- 
57 7 10 
--- 
30 7 5 
- -- 
64 7 15 
--- 
54 12 10 
- -- 
32 15 17 
--- 
69 5 17 
--- 
57 5 17 
- -- 
57 17 5 
--- 
52 10 12 
--- 
61 22 7 
--- 
96 7 15 
--- 
96 12 7 
--- 
52 27 25 
--- 
56 12 15 
--- 
61 30 25 
- 
. . 
. 
_ 
. 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
- 
_ 
_ 
_ 
- 
- 
, 
_ 
_ . 
. . 
. 
. 
I 
_ 
. I 
_ 
I 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
- 
_ 
- 
I 
-‘ 
- 
5 
7 
2 
ii- 
ii- 
CT 
-
- 
5 
-
z 
2 
5 
7 
2 
2 
-
- 
- 
> 
_ 
. . 
_ 
_ 
_ 
_ . 
. 
. 
. 
_ 
. _ 
_ 
. 
_ 
_ 
c 
- 
+: 
- 
2 
1 
ii 
2 
- 
- 
- 
-7 
2 
2 
2 
Y 
2 
- 
2 
-
I 
- 
- 
3 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
. 
_ 
_ . 
_ . 
. . 
_ 
. . 
. 
_ 
- 
-3 +4 -4 
--- 
5 5 
--- 
2 
--- 
2 
--- 
2 
--- 
2 2 
--- 
2 
-a- 
10 2 
-a- 
5 
--- 
--- 
2 5 
--- 
5 
--- 
2 2 
--- 
--- 
2 
--- 
2 
--- 
---_ 
2 
- 
L 
. 
_ 
_ 
_ 
_ 
_ 
- 
_ 
_ 
_ 
- 
_ 
_ 
- 
- 
+4 
+ 
- 
5 
z 
2 
5 
z 
2 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
-  
i 
.  
.  .  
.  .  
.  
.  .  
.  .  
_ 
.  
-  
-  
_ 
r  
_ 
_ 
_ 
_ 
- 
-5 
+ 
- 
2 
5 
2 
7 
2 
7 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
- 
2 
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